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repose de passer 
blés du quartier 
Action des égoûts

rue Nepean, 
à la rue Cooper- 
la rue McLaren.

“RELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,LOUIS LISSIER, Rédacteur l’reprMUlre

A la gauche du président se 
trouvaient MM. G. R. Patullo, pré
sident de l’Association de la Presse 
canadienne, l’ex-maire Beaudry, J. 
J. Curran, M. P-, J. R. Dougall, J. 
G. H. Bergeron, M. P. et autres.

On remarquait, en outre, parmi 
les personnes présentes, MM. J. N. 
A. Provencher, h. R. Smith, N. 
Sauvai, And. Robertson, A. A. 
Dansereau, l’ex-échevin Beau- 
champ, R S. White, J. B. Rolland, 
S. L. Kidd, J. H. Noms, M. Glo- 
benski, Henry Mason, Robert 
Hunter, James Harbor et autres.

Tous les principaux journaux de 
Montréal étaient réprésentés : la 
Gazette, la Presse, la Patrie, le Wit
ness, l’Etendard, le Poste, le Monde 
et la Minerve.

Jamais banquet ne fut mieux or
ganisé et n’eut un meilleur succès. 
Le menu était des plus choisis et la 
gaiété la plus générale n’a cessé de 
régner parmi les convives.

CHARBONOn s’attend que l’honorable M. 
McLelan, ministre de la marine et 
des pêcheries, sera de retour à Ot
tawa mercredi. Il doit quitter ce 
soir Great Village, Nouvelle-Ecosse.

Il 45. LE CANADA5.
4.

B. CABDNEB k Cil.18.

î et les noms de 
nière revise du 
tte municipalité

00 seront tirées

885, à 2 hrs. de 
i seraient faites 
priété taxée ou 
t une cour peut

Ottawa et Hull. 31 loût 1885

LE CHARBONLA GASPÉSIE Depuis l’ouverture de la naviga
tion, 429 vaisseaux sont entrés dans 
le port de Québec, et y compris les 
steamers et les vaisseaux venants 
des ports étrangers 385 en sont par
tis. 1341 bateaux faisant le ca
botage et goélettes y sont aussi ve
nus des différentes paroisses qui 
avoisinent Québec, et 104 vaisseaux 
ont été licenciés pour le trafic local 
de la province.

M. W. C. Van Horne, surinten
dant du Pacifique Canadien, a reçu 
de M. Egan, de Winnipeg, un télé
gramme qui contredit ce qui a été 
annoncé des dommages causés à 
récolte par le froid. D’après M. 
Egan, la gelée a été bien faible, 
affectant à pAie les fleurs. Une 
quantité considérable de blé a été 
moissonné. En un mot les grains 
n’ont aucunement souffert.

’»

LACKAWANNALa péninsule de ce nom est en
core peu connue, trop peu même ; 
c'est ce qu’avait compris l’associa
tion de la presse de la province de 
Québec, lorsque, après avoir suc 
cessivement visité, en 1883 et 
1884, le Saguenay et les provinces 
maritimes, elle décidait de faire 
son excursion annuelle à la Gaspé- 
sie, en 1885.

Le voyage a eu lieu tel que pro
jeté, et nous avions le plaisir, same 
di,de serrer la main à notre bonami, 
M. le Dr Valade, qui a bien voulu 
représenter notre journal en cette 
circonstance.et a pris part à l’excur
sion en compagnie de Madame Va
lade et de Mlle McIntyre, de cette 
ville.

Notre vaillant docteur, qui est, 
on le sait, aussi aimable conteur 
que gai compagnon de route, nous 
est revenu tout brillant de santé et 
plein d’enthousiasme pour la natu
re superbe qu’il lui a été donné 
d’admirer tout le long du trajet qui 
mène à le péninsule gaspésienne

Aussi, ce nous est un véritable 
plaisir de l’introduire aujourd’hui 
à nos lecteurs, persuadé comme 
nous le sommes que tous retire 
ront beaucoup d’agrément et de 
profit à le suivre dans la narration 
de voyage qu’il a bien voulu prépa
rer pour le Canada ce qui lui donne 
un nouveau titre à notre reconnais
sance.

I
TOUTES MARCHANDISESDE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement IIÉT tlLtÉEX M PRIX RII GROS !de la Cité.

MEN. Bas prix. Qualité garantie.

3,000 PIECES D’INDIENNESJ. G. BUTTEILWORTH & Cieics Funèbres
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c ;\ |5o par verge.86 RUE SPARKS.
itawa,

1000 PiEM MOUSSELINE A ROBEÿiblic d’Ottawa 
romande qu’on 
modérés. On 

-RDS sont b lu 
es fournis sur Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le 1 lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.LES FAITS DU JOUR AUX CONTRACTEURS-HIACONS,
-1T* ET

mkà W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

Les vignobles de Californie pro 
duirout cette année environ 15,. 
000,000 de gallons de vin.

Comme quantité, c’est moins que 
l’on espérait, mais la qualité est 
excellente.

Jamais le saumon n’a été si 
abondant à la Colombie Anglaise. 
Les rivières en regorgent.

Les fabricants de conserves ne 
le paient plus qu’un centin par 
poisson.

Aux Constructeurs de Ponts
Une lettre de Paris, en date du 

19 août courant, nous apprend que 
M. Joseph Tassé, directeur de la 
Minerve, et M. Emmanuel Tassé, 
administrateur du même journal, 
étaient encore ce jour-là dans la 
capitale de la France. Ils ont dû 
partir lundi dernier, le 24, pour 
l’Ecosse.

La même lettre porte que l’ho 
norable M. Chapleau a subi une 
opération heureuse, et qu'il sen 
complètement guéri sous peu de 
temps.

C’est ce matin que s’est ouvert 
dans la capitale le grand concours 
de tir annuel des carabiniers du 
Canada. Les préparatifs sont corn 
plets.

Le comité exécutif se compose 
du major Macpherson, du capitaine 
McNaughlon et de MM. Lesueur, 
Hodgins, Evans, Forster. Le secré 
taire, M. Bacon, est assisté de MM. 
Todd, Buck, Short et Walsh. A 
l’heure qu’il est on compte déjà 270 
tireurs pour le concours du gouver
neur-général.

On a l’air à s’apitoyer sur la 
situation industrielle du Canada.

Ce sentiment part d’un bon natu
rel assurément, mais en fin de 
compte nous sommes moins à 
plaindre que certains pays de 
l'Europe.

En France, il y a des milliers 
d’ouvriers en quête d’ouvrage et en 
Espagne pas moins de 40,000 tra
vailleurs sont oisifs.

L’ouvrier anglais, de son côté, 
n’est pas dans une situation plus 
riante que ses frères d’au-delà de 
la Manche, puisqu’il demande de 
l'aide au gouvernement pour émi
grer en Amérique.

3Ü
K i; ES SO OMISSIONS CACHETÉES 

éea au soussigné et endossées 
poir maçonnerie ” ou “ pont

D D. GARDNER A Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

ERCOLORML adressé
“ Soumission 
de fer, ” suiv. 
qu’à midi, me
de fer, ” suivant le cas, seront reçus jus
qu’à midi, mercredi, 9 septembie 1885, pour 
laimaçonnerie,etc., d’une pile et de deux eu- 
lées ainsi que des 
dent. Aussi cour la

se rendre de 
du Nouveau- 
î-Ecosse, de 
ü Cap-Breton

s, les stations 
usements les 

se trouvent

ouvr ges qui en dépen
dent. Aussi pour la construction en fer de 
deux arches de pont de cent dix pieds cha
cune a être érigées d’une manière complè
te sur les dites pile et culées à travers la 
rivière Rideau dans le vois’nage du meulin
McLaren.

Les plans et spécifications peuvent é*re 
consultés au bureau de l’ingénieur de la 
cité, à l’Hôtel-de Ville d’Ottawa

Chaque' soumission doit être accompa
gnée d’an chèque de banque acceptée, fait 
payable à l ord e du trésorier de la cité ou 
du comté, au montant de cinq cents pias
tres pour chaque ouvrage que l’on veut 
obtenir : laquelle somme sera forfaite si 
le soumissionnaire refuse de remplir son 
contrat quand on l’en aura requis. Si la 
soumission n’est pas acceptée, on remettra 
le chèque au signataire.

Toutes soumf lions devront être faites 
des foin aies imprimées fournies à cet 

t portant la signature “ bonû fide ” du 
contraetevr et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront 
ses de côté pour informalités.

irporatiom- du comté de Carleton 
cité d’Ottawa ne s'engagent à 
ni la plus basse ni aucune aes sou-

W P. LETT, 
Greffier de la cité. 

Bureau du greffier de la cité,
Ottawa, 21 août 1885.

Montréal les 
li pour hali- 
samedi pour

1 connectent 
Pointe Lévis 
nd Tronc et 
de Naviga- 

ion de Mont- 
iin de fer du

Pi UHl ES ia’AUTUUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintesc

Les dépêches ont annoncé que le 
roi Louis de Bavière allait être 
publiquement déclaré banquerou
tier.

DANS LBS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SA1SOS

En Un Jour Après l’Ordre Donné

LE MONDE ET U POLITIQUE
Un roi en faillite 1 
C’est du nouveau pour nous qui 

n’accordons ce privilège qu’aux 
gens du commerce.

01
Les Mémoires de M. Gérin-Lajoie 

doivent être publiés sous peu.
6s de buffets 
nt sur toute sur

effe
viraux orhph hejmis a jwjgitxd*le première 

ibles. 
ta tears 
e servir rte 
plus rapide 

i sont aussi

L’honorable Thomas White par 
tira probablement la semaine pro
chaine pour le Manitaba et le Nord 
Ouest.

jflhL*
On a signalé plusieurs cas de 

picotte à St Pacôme, comté de 
Kamouraska. Les messieurs King, 
riches marchands de bois de l’en 
droit se montrent, comme toujours, 
les bienfaiteurs du public, en met
tant tout en œuvre pour arrrêter la 
contagion au moyen de désinfec
tants, etc.

Mgr l’archevêque vient d’ordon
ner l'établissement d’une nouvelle 
mission sur le chemin de fer de 
Québec et du lac St Jean, afin de 
procurer les secours ordinaires de 
la religion aux nombreux ouvriers 
qui travaillent sur cette ligne. C’est 
le R. P. Mayeur, O. M 1., de Saint- 
Sauveur, qui, toutes les semaines, 
ira passer quelques jours auprès de 
ces ouvriers.

et de la 
accepter 
missions.

TEINTURIER PARISIEN
ITO. 15, RTTS. EldGIlT. OTTAWA.

(Près rie la rue Sparks.)>ar des con 
tpérience a 
colonial est 
ope, venant 

points du

13 mars, ’85M. Aldrich, l’un des secrétaires 
privés de sir Adolphe Caron, s’est 
embarqué samedi pour l’Angleterre. 
De là, il doit visiter l’Irlande, sa 
terre natale.

Grande Vente à SacrificeAUX CONTRXCTEURS
T\ES SOUMISSIONS cachetées adressées 
Ju7au soussigné et endossées “ Soumission 
pour égoûts ” seront reçues jusqu'à midi, 
mercredi, 2 septembre 1886, pour les e> ca
vations, etc., et les tuyaux en gliiee vitri
fiés requis pour la construction a’Ogoûts en 
brique et à tuyaux dans la rue O’Connor 
et les autres rues du quar'ier Wellington 
confoimément aux provisions du “Régle
ment relatif aux améliorations locales.”

L’ouvrage sera divisé en six contrats 
séparés suivant les plans et spécifications 
qui peuvent être consultés au barreau de 
Vingénieur de la cité, à l’Hôtel de Ville, 
Ottawa.

La Corporation se rés 
corder l’ouvrage en 
contrats à une seul 
ge pas à 
soumission.

Toutes les soumissions doivent être ac
compagnées d’un chèque de barque ac
cepté, fait payable à l'ordre du trésorier 
de la cité, du montant de cent piastres 
pour chaque contrat que l’on sollicite, le
quel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refose ensuite de remplir le con
trat qui lui aura été accordé. Si la soumis
sion n'est pas acceptée, le chèque sera 
remis à son signataire.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur des formules fournies à cet effet, être 
signées de bonne foi par le contracteur et 
ses cautions, les blancs devront en être 
remplis d'une manière régulière et le chè
que requis d< vra les a compagner, sinon 
elles seront mises de côté pour cause d’in
formalités.

L aussi: tous 
ur la route, 
eu s’adres-

billets, 
q, Ottawa.'

le fret de 
- York,

------DE-------

POBCELAIE VAISSELLEOu dit que le gouvernement 
d’Ontario offrira une médaille d’or 
au propriétaire de la ferme la 
mieux tenue de la province. C’est 
cela : encourageons l'agriculture, 
cette nourricière de l’humanité.

ET VERRERIEt,
it général.

Tool doit etre vendu an ,,rlx contant afin de faire place 
pour les nouvelle* mnrcliandine* d'automne «ni nom 
viennent d’Europe.

Nous apprnons avec plaisir qu’il 
se prépare une nouvelle édition des 
Mémoires de M. de Gaspé. C’est 
M. Hardy, libraire de Québec, qui 
s’est assuré le droit de réimpression.

Ce volume paraîtra inCESsam 
ment.

Goderre
est prépa- 
l’approba. 
rotessenre 
e de Méde» 
e Chiraz» 
Montréal, 
le Médecü 
Université 
ge Viotoe

'P des enfc 
supériem 
les prôpa» 
ïalmantee 
ux mèrei
> de leur®
3 U plue 
is les cas 
ssenterie»
> Toux*

»bbbb et 

es Btato

e le droit d’&c-

C. S. SHAW & Cie..
Importateurs directs.

t plusieurs 
personne et ne s’enga- 

accepUr la plus basse ni aucune
Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

LE CHOLÉRA
^BOUES ET SOULIERS E. 6. LAVERDÜREMadrid, 59.—Les rapports con

statent 3,575 nouveaux cas de cho
iera et 1,150 décès en Espagne, 
hier.

Rome, 30.—Plusieurs cas de cho
léra ont été signalés à Trévio près 
de Gaële. Le fléau a été apporté 
par des fugitifs de Marseilles. Le 
Maire a été destitué pour avoir ca
ché le fait.

Marseilles, 30.—Le choléra a fait 
53 victimes ici samedi et 24 au jour 
d’hui. .

Toulon, 30—Le choléra a fait 56 
victimes ici samedi et 20 aujour 
d'hui.

Mgr Taché, archevêque de Si 
Boniface, doit veuir prochaine
ment à Montréal. M. le juge Dubuc, 
de Manitoba, s’y rendra en même 
temps que Sa Grandeur pour assis
ter à la convention des aucieus 
élèves du Collège de Montréal.

MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Chaut- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

Plus de deux ceuts cou vives ont 
pris part au banquet donné, samedi 
soir, au Saint Lawrence Hall, à 
l’hoiiorable Thomas White, par les 
membres de l'Association de Ja

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
G. MURPHY.

No 538 rue Sussex, Ottawa. Outils, Clous, Câble, Chaîne,
into.

Peintures. Huiles, Verols.VItres, Mastic.
Etc.

Comme par le passé 
ment complet de

ROBERT SORTEES
Ingénieur de la cité, 

reau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de Ville, Ottawa, 18 août 1885.

province de Québec.
M. J. Barbeau, le gérant général U banquet était présidé par M. 

du Crédit foncier franco-canadien, H. J. Cloran, du Post, ayant à sa 
qui arrive de Paris, rapporte qu’il droite l’hôte de la soirée, l’honora- 
existe dans la métropole française 
une dépression généi&le dans le 
commerce et que les capitalistes 
sont très-prudents quant aux place 
ment» de leur argent. "

12 mal 18-5—ta
Bu

Hotel du Castorimiste.
Moz.li 0. J. Labelle, 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

ble M. White, l’honorable W. W. un asson.sP

I« Lynch, l’honorable S. Ogilvie, 
James Stewart, l’honorable H. 
Starnes, Dr H. A. Brigham, M. W. 
Murray.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL
Ottawa, 20 nor. 1881

es'
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QUINCAILLEHIfî. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Le club de F'ootball de cette 
ville tiendra son assemblée annuel
le demain soir à l’hôtel Russell.

C
t E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.i ,! aa
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JWt OTTAWA,Nouvelle Annonce p:AvisLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes faiigués, insou- 
espérauces, qui souf- 

fez courage. Si vous 
es douleurs indicibles 
«doutez même la moi t, 

soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

'foutes perrsonnes désirant trans- 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

LEDeux Jouis,Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l'bu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

rntïtsTSansy 
trez, reprer 
supportez d| 
et si vous n

Voitnres! Voitures ! V1D1EDI SAMEDIVoitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc*, etc.,
Faits à or.Ire, aves soin et promptitude 
Je répare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mot 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sou* 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du publie en 
général.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoisecon- Ses
étaient 
Elle ni 
ce qui 
de son 
nait à 
amical 

“la part 
Il n< 

leur m 
dut qi 

Lors 
absorbi 
lation 
disait t 
prêta 
prévisi 
surpris 
n’avait 
la disp 
ris. L 
dans u 
tandis 

* Hait d 
pestilei 
châteai 
sans ai 
royautl 
dont < 
prédéct 

Jean 
à ce su 
ce ; Mi 
la croir 
moins i 
de l’ala 
pénible 

Mais 
de l’or 
s’attaqv 
Le mas 
la mesc 
valent 
où la fa 
nière a 
tout en 
France

Nouvellement importée, avec aussi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles relig 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repassei.
de fourru

4 et 5 Septembre, 1885.et Terre les
son

La plus considérable et la plus grandiose exhibi
tion qui ait jamais été organisée.

suai I
DIAMOND DYES

PETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

igt c*ijj
TH »Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vlan 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remeteie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Svrucine—La sprucine comme 
remède r-nur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
» The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort 1®

/ilALFRED MATHIEU.eet repasser toutes 
des prix modérés. i\o. 380 rne Clarence, Oltaw i

24 juillet 1885.EDOUARD TH RE AU, ilaAux Lotitracteurs et Autres \
290 Rue I>A LHOUhlE.

21 Nov. ’84
111 SU V\

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Piulles de Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre,
ne MetiALi “Tl

■ r. Chapeaux en Paille,
fr ponrlTgui.il. Casquettes, Calottes,
t son certaine de 

toutes les aflei» 
tiens bilienei 
torpeur du toit, 
maux de tête,

•3 in di ges lions 
étourdissement»

• ' et de toutes les 
malaises causés par lr Mauvais fonctionne» 
ment de l’estoma 

Ces pilules 
e étant

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE U

Q
8

i i(Près du bassin du Canal.) 11 §
S «Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.L’OCTROI DES TERRES V ' m
ACCORDÉ AU * MïGUlA R

CHEMIN DE EER DU

Pacifique Canadien
Ouvrages en ecorce très variés

=511 DOG FACE BOY BEFORE THE CZARn trecommandotb 
.us jûrs et des plus 
rt «es maladies plueefficaces remèdes 

haut mentionnée 
pas de mei 
lions. To 
pouvant être
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfant* 
on des personnes âgées. Les Pildlis pi 
Noix Longues Composais, di MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertei

H. L. cote P. T. BARNUMCONSISTE EN
Ellesr de6 rôtSuperbes Prairies à Blé et Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest#

ni aucune de ses prépara* 
ôtant un unissant purgatif 

administra dans n’importe 128, Rue Rideau- Est la plus grande troupe du monde unis
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six p 
munis annuels, avec inlérêt. Des Dé b 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
fies terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adr 

Par ordre du bureau,
CHAR LEG DRINK WATER, 

Secrétaire.

AU CIRQUE ŒEAUT de LONDRES.DIPHTHERIA

j) fMHUJSSJIlllBITIlISy LANTI-Dl PE HT li E RI iqiiS
Spécifique contre la Diphthène et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,

rang para 
jusqu’à prr#

s au publ 
B. E. MoGaLK, Chimiste, 

Montrés Triples Cirques dans trois grandes Arenes 
Doubles Menagerie» d’Animaux rares et dresses 

Immense Estrade pour spectacle 
ftlnsee de merveilles 

Hippodrome Romain avec Courses Magnifia nés 
Congrès ethnologique de Tribns Sauvages

31883 3voya- 1LA D1PHTHER1E VAINCUE ! vivantes 1b
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

1
1Nm BARXJM, BAILY et HITCHINS0N, seuls propriétaires.

LeDeux représentations enaque jour, à 2 et 8hrs. p, m. Portes ouvertes 
une h :ure avant le spectacle.

CONTRAT DES MALLES d’Henr 
liantes 
Civray 
mère l’i 
rien p< 
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serait n 
cher à ] 
1er dam

Le sc 
sion fui 
Cécile 
de Bob 
Le fil
chambi 
Ion isol 
ment ls 
la comt 
chez Je 
dre cet 
dévoue:

Le m 
avait, 1 
formati 
modes i 
remplai 
Trois G 
chargée 
de bâti: 
le calen 
son nor 
ge, pou 
lutte, < 
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Des soumissions cachetées, a Iressees au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour Uservice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond, le tout en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er octobre prochain.

nsport se fera dans une voiture à 
passagers traînée par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Cornor, .Fal
low field et Twin Elm.

< ha-

B Res
à 2.30

Il faut Stre à son siège cinq minutes avant l’ouverturp, pour être témoins de l’im
mense défilé de tout ce que le cirque renferme de rare et curieux.

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. 0.
. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

Prix : 60 cts. 
ley pharmaci

n vente ehe

CHEZ
ELZEAK ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2g juillet 1884.

1Les malles devront laisser Richmond 
e jour [le dimanche excepté] à 6.301 ïfsiFÉteessees.

que jour [le dimanche exce^téj i 

laisse"devront laisse- ce dernier endroit 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d’Otta
wa, de Hintonbourgh, de SkeadsMills.de 
Belle Coru or, de Fallowfield de Twin Elm 
et de Richmond et au [bureau de l’inspec-

n13 mars 1885—la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE 1,’EST ET 

D’ONTAKlo
L’ANCIENNE LIGNE~TOUJOÜRS EN AVANT

LIGNE COURTE
BNTR1

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete comme» 

çant Lundi, 27 Juillet 1885

ai#1. B. iJtil 4L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

G------- :o:-------
Nomh venons de recevoir le 

oins bel assortiment 
de toiles peintes et «loree* 

pour fenetre* qui ait 
ja nais ete importe eu Canada

—-.

d
■\

\

yJACOB ERRAITMarchand de

PEINTURE
T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes.i
Bureau de l'Inspecteur 

des Postes, Ottawa. 
Ottawa, 3 juillet 1885 iET DE VITRES,

52Q RUE SUSSEX MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
gXJIMEBlO* *e colosse de la faune.38 BCE KIDEAC.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

«.OTTAWA FUMibZ
H M. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

I-, a <|% a |4 ■ l’homme sauvage, les Nains Indovs tatoués, les Acrobates, les 
A il n lin Athlètes, les prodigieux patineur sut patins à roulettes, Mademoi- 
iiilrXLUXl selle ZAMM0M0T0, montant dans une échelle faite d'épées nues, 
les Mervei lieux équilibristes Japonais, 100 Actes stupéfiants, 1000 spectacles, des 
myriades d e merveilles humaines, des représéutelions spéciales de théâtre, des géouls, 
des nains, des squelettes, des gymnastes, des boxeurs, de gracieux athlètes féminins, 
des artistes de talent, une troupe d’éléphants dressés, un c-mg.-ès ethnologique de 
presque la t otalité des tribus sauvages de «’univers, L'ÉLc«PH 4NT BLANC SACRE, 
sont autant de merveilles, entre des milliers d’autres, qui jettent les spectateurs dans 
la stupéfacti on, les éblouissent et font du CIRQUE DE BARNUM l’organisation la 
plus prodigi efuse de l’univers.

y iiTABL1AU DM H RB. 1= liES cigareslaie

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des rédue 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

8 20 CABLELtlaa. Ottawa....
lia»Air. à Montréal... 

Laiiae Montrial..
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

it"™' ETp-
1011*25Arrive à Ottawa. ipr OfPE N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

ID’BLEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montreal avec les train* 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

r
1 mm, campmlL & co.

MANUFACTURÉS PARJÛS. SENEGAL BCE O’CONIOK.
4 décembre 1884La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

le 11 août 1884 : mENTREPRENEURet l’Ouest, ouverte 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
« “ Ait. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•« “ Arr. à Ottawa à 6.25 pir
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur let 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Otiawc 
et tous les autres stations locales et autre; 
informations concernant ies passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S. MÎMES
Ifflllll,

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS ltülS

■MPhotographies »York et Dalhousie,
> TTAWA. GRANDE REDUCTION NCrêpes, cants. (-pharpHS <1e’ 
deuil, eu.., loues ! *11.

m mois SLiLMimBureau d’. gent d’immeuble Pour l’avantage de ceux qui veulent éviter la foule, des billets d’admis
sion et de sièges réservés sont en vente chez

T-;. G. TAOKABBRH.T, Qnoanteur,

No. a9 RUE SPARES.
Admission partout SOots. seulement,

Enfatts audessous de 9 ans 25cts

Photographies gram eu rf: I

Macdougall,% Macdougall i Beltcourt
m
trw 
rlemê

-DS- CABINET
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

$2.00 par Doz.PROCUREURS,AVOUA 
Agents pour 

réme, le Parle 
ada, *e.

affaires de la Cour Su
nt, et des Départemeats CHEZ

Su Canaoa,
“ Scottish Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoir. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilcourt, L.L. M.

N. B.—Mr. BelcourL membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

ce tte dernière Province.

D or ion dh TJ2TE GRANDE PARADE
Delorme

140 Bue Sparks et 569 Bue Sussex.
1Dans les rues, dans laquelle figureront des animaux rares valant $1,500,000, aurr. 

lieu le ma in de lVrrivée du cirque.
42 BUE SPARKS

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Sunniendant-gt-néra

s
Tous les chemins de fer accordent des billets d’excursion

Le Cirque .le BARNUM 
Belleville, le jour buiv«$nt, 8 septembre.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la 'trine,

KEHlhENCE,-.......253

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Kingston |e 7 septembre et u
,C. VANHOHNK,

Vicci-Pi^^ideni, ' ICHOLA lie18 O et. 1884

\
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LES VICTIMES
(Suite)

Ses lettres à Mme Civray 
étaient fréquentes, mais courtes. 
Elle ne questionnait point sur 
ce qui se passait au château, et, 
de son côté, la comtesse se bor
nait à lui envoyer un souvenir 
amical de la part d’Henri et de 

'■la part de Cécile.
Il ne fut point question de 

leur mariage, et Jeanne en con
clut que ce projet était remis.

Lorsque la jeune fille, trop 
absorbée d’abord par son instal
lation pour écouter ce qui se 
disait et se passait autour d’elle, 
prêta attention aux sinistres 
prévisions de ses clientes, sa 
surprise égala son angoisse. On 
n’avait nulle idée à Civray de 
la disposition des esprits à Pa
ris. La province s’endormait 
dans une sécurité trompeuse, et 
tandis que la révolution souf- 

” fiait dans Paris ses miasmes 
pestilentiels, du fond de leurs 
châteaux, les gentilshommes 
sans ambition croyait que la 
royauté conservait le prestige 
dont elle avait joui sous les 
prédécesseurs de Louis XVI.

Jeanne risqua quelques mots 
à ce sujet dans sa correspondan
ce ; Mme de Civray refusa de 
la croire, et Jeanne, trouvant au 
moins inutile de la contrister et 
de l’alarmer, supprima ce sujet 
pénible.

Mais bientôt le déchaînement 
de l’orage commença, on osa 
s’attaquer au roi et à sa famille. 
Le massacre du 10 août donna 
la mesure des atrocités qui de
vaient le suivre, et de l’heure 
où la famille royale fut prison
nière au Temple, la noblesse 
tout entière fut en danger et la 
France roula vers l’abime.

Le premier mouvement 
d’Henri, en apprenant ces terri
fiantes nouvelles, fut de quitter 
Civray pour venir à Paris. Sa 
mère l’en dissuada. Ne pouvant 
rien pour le roi, dans ce mo
ment, mieux valait se tenir prêt 
à agir, si l’hèure sonnait de lui 
prouver son dévouement, 
de rejoindre les princ s à 
blentz. Mme de Civray resta 
donc au château. Le respect 
des habitant du pays, reflection 
de tous, la défendirent long
temps ainsi que Cécile et son 
fils. Ce fut seulement après 
que les comités du gouverne
ment, sur le rapport de Barnave, 
firent décréter la loi dite des 
Suspects, qui enjoignait 
torités d’arrêter les prêtres, les 
nobles, et tous ceux qui ne four
niraient pas des preuves de leur 
civisme, que la terreur commen
ça à se répandre dans le pays 
habité par la comtesse de 
Civray.

Collot-d’Herbois, Isoré et Qui- 
nia furent chargés dans l’Aisne 
et dans l’Oise, de procéder aux 
spoliations et aux exécutions. 
Du jour où Collot-d’Herbois s’é
tablit à Senlis, Henri décida sa 
mère à partir pour la Suisse. 
Leur première étape serait Pa
ris. Grâce à Robert, le fils de 
Comtois, et à Jeanne, il serait 
sans doute facile à la famille de 
Civray de se procurer des passe
ports. Dans tous les cas, il lui 
serait moins difficile de se ca
cher à Paris que de se dissimu
ler dans les environs de Senlis.

Le soir même où cette déci
sion fut prise, Mme de Civray, 
Cécile et Henri, accompagnés 
de Robert, descendirent à Paris. 
Le fils de l’encien valet de 
chambre Comtois loua un pavil
lon isolé où s’installa provisoire
ment la famille, et, le jour même, 
la comtesse de Civray se rendit 
chez Jeanne, afin de lui appren
dre ce qu elle attendait de son 
dévouement.

Le magasin de la jeune fille 
avait, lui aussi, subi des trans
formations. Son enseigne “ Les 
modes de la Cour ” avait été 
remplacée par celle-ci : “ Aux 
Trois Grâces.’’ Chaque fillette 

' chargée de chiffonner des noeuds, 
de bâtir des dentelles, adbptant 
le calendrier républicain, renia 
son nom pris dans le martyrolo
ge, pour celui d’une fleur. Vio
lette, Giroflée, Délie, Réséda 
remplaceront Marie, Victoire,

I.
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LS OÀÜÂDÂ, Si Août 1886
*m

Adèle, Àrthémisêi Sous jiéiüe 
de devenir suspecte, la citoyen
ne Jeanne dnt étaler des rubans 
tricolores, et, au milieu de sa 
vitrine, on voyait même un bon
net phrygien en satin blanc, 
destiné à une petite tête blon
de.

Nous avons vu avec quelle 
joie mêlée d’angoisse, Jeanne 
accueillit Mme de Civray .quand 
celle-ci, au nom de jours loin
tains, la supplia de lui aider à 
sauver son fils.

*• J’el souffert” «Vbe toutes les tnaladies Imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les •* Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UHIYERSELLEPour les meilleures ferronneries à bon mai 

ohé, ailes ches,

McDOVQALL <e eux y TCI
IBODEXm: 

Ittr.wr An
ABONDEMENT : 

Il fr. par AnMo. BUREAUX :1*,m Ufalêr, PARIS

LE TONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Humer* • per* le SO juin 1884)

Le pics ancien magasin de ce genre è 
Ottaw», établi en 1850, à l’enseigne deJe vous adresse ces quelques lignes

•BOSSE TABBIEBE,

Rue Sussex, et coin re la rue Dole,
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de Le Monda Poétique doit ton grand et rapide succès à l’excellente de sa 

rédaction, cm choix judicieux de» Études aooompagnées de texte* en tovtec le* 
langue», au but élevé qu'a *e propose, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
à côté de* écrivain» le* plu* illustre* d’aujourd’hui. Chaque moi*, cette magni
fique publication apporte à se* lecteur* l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modsaité de ton prix le rend accessible à toute» le* bourse».

Le Monde Poétique est détonnait un organe nécessaire pour Urne ceux qui 
s'intér estent k cette fiU* sublime de l'imagination : la Poésie.

• a

* * Houblon. J’ai souffert
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q
De rhumatism - enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair*1 du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de t-uccès,
Jeanne venait de charger a vec ce puissant et 

Louiaonet Mariette de divers stirail ,lesireux
achats dans le quartier , les au- V0jr pjus je détails sur ma guérison peut 
très ieuues filles, envoyées chez es obtenir en s’adressant à moi, E M. 
les clientes, n’étaient pas encore | D Williams, 1103 I6.h Street, Washington,

de retour Une angoisse mor- ' ___
telle serrait le cœur de Jeanne.
La nécessité où elle se trouvait 
de faire bon accueil à ses convi
ves, tandis qu’elle gardait à 
peine la force de penser, ajou
tait encore à sa tristesse.

La comtesse de Civray avait 
tort de se rassurer si vite sur le 
sort d’Henri.

Les voisins pourraient remar
quer quelque change nent dans 
les habitudes de la marchande, 
quand Henri aurait pris posses
sion de sa petite chambre.

Si on l’épiait, non-seulement 
elle était perdue, mais le fils de 
sa bienfaitrice avec elle.

Un moment elle songea que 
le plus prudent serait de tout 
avouer à Germain. Il était in
téressé, mais honnête. Quoi
qu’il affichât des sentiments 
d’un patriote zélé, il regrettait 
la royauté et le temps où les 
grands seigneurs donnait l’essor 
aux arts et au commerce. D’ail
leurs, il n’oserait refuser de 
dre à Jeanne ce service, puisque
obtenir la main de la belle lin- Le “Kidney Mort" m a r»i»eof.. ,, .. , , . , i • ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsquegere était le but de son am Ul- j’avajs ^été condamné par treize médecins
tion. M. W. Deveraux, Meohanie, Ionia, Mioh.

MCDOUGALL & CUZAER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS cte.
MAISON DE TAPiS

Y.

ROBERT 603QLUM DU S» 1 SOMMAIRE DU M» S
Lee Poètes fraaçals contemporains(Lectmte 
Listel : Louis liereeKa. — Dans l'air léger : 

<u Lût*. — Chanson* emlaloneee i JM 
Morts é* BtmUs —La Poésie oonUntpmatee 
en Allemagne : Mmsré Ltrwmikmi.—BjPras- 
tfeme Bjttmeon : AtsguU* OrtsOe»

Lee Poètes français contemporaine (Leoonte 
é» Liste), fin : LcuU Tiere.Ua- —À VIm placable : 
Armand OUrnttr*. — Oalabran (Crèpoeeate) : 
IWn Ambtuui. — Chansons populaires 4e la 
Bohême : VsUntin KUbér.- L’Ombre de Oor- 
néOe : FréUrU PUuU — Mistral (Rapport 
enr te prix Vltet) : EL Ugemvi, de rAoaahale 
française. — Çbonlqne, etc.

D’OTTAWA.
Ay*«* V* n'ne grand assortiment, les meil- 

tarx’valeurs, et l^s plus bas prix en niqwee drametlqee, mari 
bibliographique, Bohos.

, artist tqaa, Bers
lait

Ï4&, freliirto, Rideaux, SOMMAIRE DU *• 1 
Le Principe poétiqw : JMbJMfemtflfaprta 

Bdgar Poë).—Flux et Reflux : FrmmftU Cbffda 
Les Poètes français contemporains (Leooate 
de Liste),sotte:UmU flwwJÉa-Bathaneste :

Users, — Ch r ns If s dramatique. Chronique 
musicale, Xèerefegie (Léon Valade), Rerue 
blbllogrephtqea, Bohos.

SOMMAIRE DU *• 4<* Lee Poètes français contemporains (Sully 
Prudhomm* jX*w»-/X4r«.—Alpereee : Ors ni*Je considère quo votre remèdo est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité «les u rl, J'arrive 
Du sud en quête de sanie et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

Corniches l*ôle*> tiuruMuret 
et Meuble» «le tonie sorte. Poésie dm ÏMdPNda 1 it»JL 

Anse*», professera an Collège 4e flaaee. 
larmes : DsraMa. — Pci : AtsUU Lrnuâre.AU Le Poésie port*pales : Mario— fia—Chro-

MAIS0N DF TAPIS D'OTTAWA
148 Hue 81*A ICHN.

SHOOLBBJCD et Cie.
Ottawa, 17 Dôc. 1883.

nlqus artistique. — Boras bibliographique,

X-<--------
Que toute autre ohuoe :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable dt- marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De i’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans quePje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliüe Jackson, 

Wilmington, Del. 
bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous £le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”8&6i

Sï •ni* 4a lampe, lettres ornée* etc 
DOAT, artiste de I

Toes r. Tifloet tes.
poZtiqub për^B

■de runloa 4— Art» «écoretlls.
4*ta

ci— ma. 1 nas «timaoBi n mapntut nhmt inc om a Un-lire a déni rnieirt
tes desuusdee Tfebonnemsnt A r Administration du Monde Poétique,

«IA. RUE SÉGUIER, A PARIS
t doit étri accompagnée de n Tatar en chèque, mandat on tlBhrei-pwts.Càape i'aheui

Chez Uns les Parfumeurs et Coifleurs

— ITtt#
Al ^ gaaim,§lxspkUiU

I HilJW PHtPllti H,

AI Par OH. FAV, Parfumeur
V e, Eue de le, Felac, B — PARIS

Ê5B_ w ----

;«

BODIES POCK les ROONKIAN
BT ADTRBS

M Kl)Et’1 Mis I EEE BUES
POUR LBS

CS3a.exrasnuL:.7x;
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Lalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

Va. bres dans tout le Canada pourtour 
efficacité. ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets doue le public ci 
gante contre les contrefaçon s.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^d’aetres
ont fait,
alSMÜe* de*

L’ORGANISME de L'HOMMECHEMIN DE FERren- «CANADA AWlfF Kst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

LA
T. ALEXANDER.

N. B.—Ol peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOITUEAL
Et tons les points à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Les Jours

—Ce soir, pensa la jeune fille, 
le comte de Civray ne court au
cun danger ; demain je consul
terai Germain, et si Robert n’ob
tenait point assez vite les passe
ports nécessaires à la famille de 
ma bienfaitrice, Germain saura 
se les procurer.

Tandis que Jeanne songeait à 
ces choses, elle préparait le cou
vert dans l’arrière-boutique, 
dressait le dessert et mettait le 
bouquet de Germain dans un 
vase en guise de surtout.

Un coup léger, frappé à la 
porte donnant sur la cour, la fit 
tressaillir ; elle ouvrit avec une 
sorte de crainte, et respira libre
ment en reconnaissant Robert.

—Monsieur le comte est en 
sûreté, dit le fils de Comtois, je 
tenais à vous rassurer moi-mê
me, mademoisellle. Personne 
ne nous à remarqué, et vous 
pouvez être complètement tran
quille. Madame la comtesse et 
mademoiselle Cécile vont être 
bien heureuses d’apprendre que 
tout s’est admirablement bien 
passé ! Elles aiment si tendre
ment M. Henri, toutes les deux 
...Vrai, j’éprouve au cœur un 
grand plaisir de vous revoir, 
mademoiselle Jeanne.... cela me 
rappelle le temps où vous habi
tiez Civray.... Vous vous êtes 
montrée bonne, douce... un peu 
fière, peut-être.., mais je l’attri
buais à l’éducation qu’on vous 
avait donnée an château.... Oh ! 
je suis loin de vous garder ran
cune, allez....Plns n’un garçon, à 
ma place, se souviendrait du 
dédain avec lequel vous avez 
accueilli la demande en mariage 
que j’osai vous adresser....Moi, je 
ne vous en veux pas....Nos pères 
étaient égaux au manoir, votre 
instruction vous plaça plus tard 
bien au-dessus de moi.... Ce que 
vous avez fait était tout naturel 
...C’est bon de se retrouver après 
une longue séparation.

—Certes, monsieur Robert, 
croyez que, moi aussi, je vous 
revois avec plaisir.

—Peut-être, mais au même 
degré...Tenez, par exàmple, il 
est une chose qui me ferait ou
blier tons mes griefs contre 
vous, si j’étais capable d’en gar
der—

—Et c'est ?.... demanda Jean
ne qui se sentait inquiète sans 
savoir pourquoi.

(A iutwe.1

Vos nerf* sont-ils siflMMIs T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Sosfflrenveni de 1* maladie d* 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lo 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

u l’ttoiismoN sm KtiAut
8E8 REMEDES GUERISSENT 

Toute Débilité ou dérangement du sy
nerveux, y compris la Spurmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par Jes CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de fa méthode du 
Dr Ji iiANNKSSBN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8®. GRATIS-*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant d» cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoialos du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

18.4 IE MZE
Manufacturier

Sonflfrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Bdllou, Monoton, Vt.
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

SonflTres--vene de maladie* du f*let
“ Le "Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

—(ET|—

Marchand de Chaussures
EN OROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

33alh.ou.yie eh de l'Ugliae 
OTTAWA.

Souftss ■ voae de doalenre dan» 
le do» T

' -zo “Kidney Wort” (1 bouteille)*m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talimage, Milwaukee, Wis.
RouflT>e*-von* de maladies de*

A partir du 29 Jnln IS8S, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
Arr. h Montréal.

11.80 a.m.
8.20 p.m.

Désire faire 
tiques et au 
virons en g 
en opération 
établissement aut 
me Sussex par M,

ai* voir à se b nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
rénérai au’il a acheté et mis 
toutes Tes machines du vaste

Pr’t de Montréal.
pim.*

Arr. » Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

rognon* T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement Jes médeoius. ro remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Williams town,West Va.

8.45
4.80

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CH6US:>IMS
Tous les convois A passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde arec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'étab
edi le plus complet de co gen 

et est composé d’ouvriers de pre-

8<m Arcs-tous de I» constipation r
“ Le “Kidnev Wort" facilite les évacua

tions et m’a guéri ü|>rès que j’eus fait l'essai 
d'uutres remèdes pendant seize ans.

Nelsvu Fairchild, Si-Albans, Vt.

lissement est sans 
re à '84 1 ancontre 

Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont em 
satisfaction garantie. Prix très

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss'i

Souffres-
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usage dans

de In malaria 7
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-von* bilieux T
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

VIENT DE RECEVOIR
mployés. 
modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jy Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

CHEMIN DE PREMIERE CLASSESS mU8jfde J. T. Gallowfty, Elk Fiat, Oregon. ROULEAUX DE TAPISSERIES
is les pat 
ordures a

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la-gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage eat transféré sans frais extra et 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eat chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,

NonITreie-vous de» liemorrholde» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdea qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé co remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa

rons et de tons les goûts, 
appropriées, 
at faite àLa vente 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleurs.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Etes-voue torture par le rhi 

tlwme T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme» qui «ont malade» 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ent 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe^Vt

Si vous voulfz chasser 1* maladie 
et joalr d'une bonne santé

___________ Folie» u—ge dn_________

16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employé»._____________________

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rne Sparks, 

l’Hotel Russell.

BUREAU : Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

L. A. OliiverHotel du Canada AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau , t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa,Ont.
ARGENT A PRETER 

Ottawa. 3 janvier 18X3

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rm

tuUjuU.S à Cet. bù.el Uau
mière classe. M. Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes <ie chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murra>

16 déc

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang. J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s'occu liera, aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.Le piihlk voyageur trouvera 
,,en ion de pre
étant c ontinuel Aux Inventeurs 

J. Ccursolle & Cie.,
CLT7B HOUSE

Ancle* Prole d*|P. O’MEARA

20 22 ET 24JIUE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des »vantages spéciaux sont offerts »uj 

I de théâtre.

SPRUCINESolliciteurs de Brevets cTlmesstsi* 
Dessins île Fa/rru/ue, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Orree|»ndante sex Util»- 

Unis, en Angleterre et en France.

Une des meilleuresrations offertes j usante- 
sa public, pour le eoulagt- 
ment immédiat et la gu<• 
rison de la Toux, du Rbumt. 
de la Bronchite, de f En
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.
B. B.McGALE, Cbimisu- 1 

Montréal

L. L. B.J. LM.artistes_____
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vins» Llqaenr» et Cigare».

AVOCAT
124 Bue PBIKUIFALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottaw., 30 nov. 1884

J. COUBSOLLE & Oie.,
UhaMBBK Vicïoiua, 

Vlt-à-v* e bureau des Urevels,
OTTAWA, IniTT. P. O’CONNOR, Prop. B. P.—Boite 68. 

24 Pév 1883Ottawa, 2 sept 1884
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PAUL DÉ! CASSAGNAC LT 
JULES FERRY

La question est de savoir si le froid 
de nos hivers canadiens n’amoin 
drira pas la bonne renommée de 
cette marchandise.

qui a eu le plaisir de voir ses peines 
et ses démarches couronnés d’un 
succès complet. M. Levasseur, du 
Nouvelliste, un fin merle qui n’est 
pas piqué des vers. Voulez-vous 
un compagnon gai, prêt à rire, fai
sant parfois de la comédie de haut 
ion ? Eh bien 1 amenez avec vous 
M. Levasseur et vous ne vous en
nuierez pas. Du reste, je pourrais 
en dire autant de tous les autres ; 
de M. Pinault, par exemple,repré
sentant YE'-cieur, et que nous 
avions surnommé Gros Ours, par- 
ceque d’abord il est gros et qu'en- 
suite il arrivait du Nord-Ouest, où 
il a servi corr ne cap'.a!ne au 9ème 
bataillon. M. L. M. Pouliot, du 
jour de Fraserville, l’esprit et le ca
ractère toujours clairs pour ne pas 
d e brillants comme le titre du 
journal qu’il représentait. La ca
bine du capitaine Pouliot était la 
plus fréquentée; vous aurez cornpri-' 
pourquoi, lorsque je vous aurai di 
qu’il était le fournisseur et le 
gardien des boisssons de tem
pérance que nous avions 
bord M. Brossoit, du Progrès 
de Yalleyfield. Gelui-là, il a pris 

rem des notes je vous en préviens, 
et si vous voulez savoir sûrement 

mem- ce que c’est que la Gaspésie, ce que 
sont les"établissements des Robin, 

es LeBouthilliers, etc., lisez le Pro
grès de Yalleyfield. Vous serez ren
seigné à votre pleine satisfaction 
sur les questio is agricoles et sur 
l’art de préparer la morue. M. 
Brossoit est un homme sérieux qui 
observe et travaille ; je n’ai qu’un 
reproche à lui adresser, c’est 
d’être trop conservateur. Venaient 

encore ensuite M. Lavery, avocat et 
une nouvelle excursion dans la associé de M. Bossé, M. P., du Petit 
péc-nsule de la Gaspési-, Journal ; M. Simon, de l’Echo des

Certain d’avance qu’un voyage haurentides ; M. Vincent, du 
de cette nature, avec les bienfai- même journal ; M Clouthier, 

° sants effets du grand air de la mer de l’Instruction Primaire-, M. P. A. 
et des émanations salines du va- Choquette, de Y Indépendant de Fall 
rech, ne pouvait que me rendre River; J. F. Charleson, du Sher- 
plus dispos pour reprendre le travail brooke Exammer ; l’honorable M. 
ardu, sans trêve ni -epos, auquel de La Bruère, du Courrier de St 
nous aosujètit l’exerc ce de la pro Hyacinthe, qui est aussi dissipé eii 
fession à laquelle j’ai l’honneur voyage qu’il est digne et sérieux 
d’appartenir ; convaincu en outre au fauteuil présidentiel de l’Assem 
que* mes malades ne s’en porte- blée Législat ve de Québec ; et 
raient pas plus mal, pour 11e pas enfin, votre serv.teur, qui repré
dire mieux, durant mon absence ; sentait humblement le Canada, 
je me joignis aux divers représen- journal encore petit, mais appelé 
nuits de journaux qui entrepre à devenir grand, si mes compa- 
liaient le voyage et dont il me fait triotes d’Ontario ont un peu de 
plaisir de vous donner les noms. patriotisme. Ne l’oublions pas, en 

S’il vous arrive, en effet, de ja- effet, c’est le seul organe français 
mais de faire route en leur compa da-s notre province, et tous, dans 
gnie, je vous p: omets que vous ne l’intérêt de notre nationalité, nous 
vous ennuierez pas. devrions nous unir pour favoriser

Je dois vo is dire d’abord que son développement, 
rendez-v us était donné à tous sur Nous avions parmi nous, 
le quai de Lévis. Vendredi matin, dames, Dieu merci, et des dames 
le 21 courant, à 8 heures 15 minu- aimables encore ; quelles sont 
tes, nous étions donc au poste, ins- celles d’aillc us qui ne le sont pas. 
tallés dans un magnifique char Du reste, quelle serait une excur- 
spécial, que les autorités de l’Inter- aion de galants hommes sans le 
colonial avait gracieusement et beau sèxe, représenté dans no» 
ratuiteme , (ci qui 11’ t pas à rangs par mesdames Carroll, Cimon, 

dédaign- ,) mis à notre disposition Dionne, Lavéry, Vincent et Valade ; 
pour tout le trajet, aller et retour. Mlles Brossoit, Clouthier, Mcln 

Après les présentations et échai tyre, Charleson. J’étais, vous le 
ges de cartes, voici le résultat de voyez, au nombre des heureux 
la dissection, 1 terme professionel) mortels qui possédaient leur légi- 
de notre cercle d’excursionnistes, time.

D’abord, M. G. J. Cary, du Mer ' Dans une société aussi bien com- 
cury, le doyen de la presse de Qué-ffiogée, parmi des personnes toutes 
bec, mais un doyen tout jeune en bien résolues à s’amuser, la glace 
core et plein d'humour et de bonnes devait se rompre vit .- : aussi, [’in
dispositions. Ensuite, M. James limité la nlus sympathique et la 
Carroll, du Daily Telegraph, le pré plus cordiaie s’établit bientôt et ne 
sident de l’association. Un vrai cessa de régner jusqu’au retour, 
moulin à discours, celui-là, mais alors que l’heure de la séparation 
dois-je ajouter, à discours remplis venue, chacun éprouvait un vif 
d’esprit et d’observations sérieuses regret ce voir finir si tôt une excur- 
et instructives sur tout ce qui frap- sion vraiment charmante sous tous 
pait nos regards, et puis d’une loy- les rapports. On ne se quitta toute 
autê 1 Je n’ai même jamais tant fois qu’en se disant au revoir et 
chanté le God Save the Queen que avec l’espérance de se rencontrer 
durant mon voyage, et s’il est pos de nouveau l’an prochain, 
sible d’obtenir une médaille ou une (A suivre. )
autre décoration quelconque pom 
le chant de l’hymne national, bien 
sûr que M. Carroll et moi nous 
serons décorés avant longtemps.

Cela vous étonne peut-être d’ap 
prendre que je chante ; vous ne 
saviez pas, j’en suis sûr, que je 
possédais ce talent. Eh bien ! de
mandez des nouvelles “ d’Alouett*-, 
jol’e alouette ” à mes compagnons 
de voyage, et ils vous eu donneront 
...trop

Mais, je continui. Le Dr.
Dionne représentant le Courrier du 
Canada, secrétaire de l’association 
et l’organisateur de l’excursion,

A LA GASPESIE

Je 11’appartiens pas absolument 
au journalisme actif ; l’Association 
; la Presse de Québec m’a cepen
dant fait le plaisir de m’accepter 
dans ses rangs, ce qui me donne 
droit à tous les avantages qu’elle 
offre à ses membres, sans .avoir à 
supporter le fardeau très-glorieux 

' très-peu lucratif attaché a 
leur état dans notre pays.

Je viem de parler d’avantages ; 
ils sont considé. .blés comme vous 
allez en juger. C.i a d’abord celui 
de faire une excursion chcmante 
et instructive tous les a ", dans 
différentes parties du pays ; en 
second lieu, celui de lier connais- 

et de se trouver en rapports 
intimes pendant plusieurs jours 
avec des hommes intelligents—j 
n’en ai pas connu un seul qui ne 
le fût dans notre journalisme ;— 
instruits—cela va sans dire ;—gais, 
joyeux et bons camarades toujours, 
—je puis vous le certifier.

L’Association de la Presse de Que 
bec, fondée il n’y a encore que 
quelques années, a déjà bien 
nli la clause de ses règlements que 
je viens de mentionner. Ses 
bres ont visité succe.nvement le 
Sagueiiav et les provinces mari 
times ; p usieurs s’étalent joints à 
leurs amis d’Ontario, l’an passé, 
pour faire la grande excursion de 
Yellowstone, dans le territoire de 
Wyoming ; d’auhes se soutjrendus 
à la Nouvelle Orléans, l’hiver der
nier, et j’éta’s, comme vous savez, 
du nombre de ceux-là ; enfin, le 
mois d’août nous offrait

Pour avoir une idée du ton où 
en sont les polémiques électo
rales, en France, nous n’avons qu’à 
citer cet extrait d’un article de M. 
de Cassagnac à l’adresse de M. Ju
les Ferry :

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

de

Hfb/rrZS Nous avons appris ’ avec peine 
que M. l’abbé Campeau, de la Basi
lique, est gravement malade à l’hô
pital général de cette ville. Cette 
nouvelle sera pénible à tous les ca
tholiques d’Ottawa, qui onteu 
vent occasion d’apprécier le zèle 
et le dévouement éclairé de ce di
gne prêtre.

Le délai accordé à ceux, qui veu
lent solliciter le contrat pour la 
construction de nouveaux égoûts 
dans les Jquartiers Wellington et 
St George expire mercredi midi. Il 
y a déjà plusieurs soumissionnaires 
sur les rangs et l’on se demande 
avec beaucoup d’intérêt à qui la 
fortune va être favorable.

La société de colonisation du lac 
Témiscamingue, par l’entremise de 

président, le R. Père Gendreau. 
O.M I,vient d’acheter au prix de $150 
un yacht à vapeur, à bord duquel 
se fera l’excursion de la semaine 
prochaine. Le yacht es^jtussi des
tiné à transporter les colons qui 
désireraient, à l’avenir, aller 
fixer dans la nouvelle colonie.

“ Toute la vie me laisse de sang- 
froid.

Il n’

mais

PRENEZ AVISa que lui qui puisse se 
vanter de m’en faire sortir.

Il en a été de la dernière fois 
comme toutes les autres fois.

Je me suis d’abord fSnu, nuis je 
me suis retenu ; ensuite j’en ai 
mangé mon mouchoir ; puis com
me le limier sur la bêlé puante, 
comme le talon sur la vermine, 
malgré moi, je suis parti 1

Et c’est vraie fête qui réunit tout 
à la foi la sport et l’hygiène morale. 
Cela fait du bien, cela console, cela 
soulage de la République, 
quelque temps.

Et rien 11’y fera—je le proclame 
et je le répète—ni règlement, ni 
président Floquet, ni loi.

C’est plus fort que nous, plus 
fort que lui, plus fort que tout.

En vain, essayeriez - vous les 
moyens les plus préservatifs, le 
feriez vous asseoir à son banc, la 
tête passée dans un double écriteau 
de planches, en forme de sandwich, 
protégeant le devant et le dernèie 
et oortant la formule municipale : 
Défense, sous peine d’amende, de dé
poser des ordures le long de cet hom-

Que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se propose de passer 
un règlement ux fins de prélever une répartition sur les contribuables du quartier 
Wellington, dans la ville d’Ottawa, pour couvrir ies frais de construe ion des égoûts 
qui vont èl-e faits dans ce qu rtier. dans les proportions suivantes, savo r :

Tuyaux ,1e 18 pouces dans 1h rue ,/Connor, de la rue S a ter à la rue Nepean.
Tuyaux de 15 pouces, dans la rue O’Connor, de la rue Nepean à la rue Cooper-
Tuyaux île 12 pouces, dans la rue O’Connor, de la rue Cooper à la rue McLaren.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dansla rue Maria, du lot 37 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 7 pouces dans la rue Gloucester, du lot 36 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 6 pouces dans la rue Nepean, du lot 36 u lot 45,
Tuyaux de 12 ou 9 po ces, -'ans la rue Cooper, du lot 36 au lot 44.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dans la rue Somerset, du lot 39 au lo. 48.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dans la rue McLaren, du lot 39 au lot 46.

Et qu’un état dés gnant les terrains affectés : ar telle répartition et les noms 
leurs propriétaires, en autant qu’on peut le* connaître d’après la dernière revise du 
rôle d'évaluation, se ..trouve maintenant au bureeu du greffier de celte municipalité 
et peut êue consulté durant les heures de bureau.

Le coût de l’ouvrage est de $4,610.00, et sur ce mmtant, $1,322 00 seront tirées 
du fond général de la municipalité.

Une cou de révision sera tenue vendredi, 4 septembre A. D. 1885, à 2 hrs. de 
l’aurès mi 11, à ’Hôtel-de-Ville, aux fins d'entendre 1-s plaintes q,ii seraient faites 
conUv le projet de répartition ou l’exactitude #'es mesures de la propriété taxée ou 
toute autre plainte que le.- intéross s désireraient produire et dont u.ie cour peut 
légalement prendre connaissance.

Daté ce 9 août A. D. 1885.

sou-

sance

depourà

son

W P. LETT, Greffier de la Cité.

Vf»se , JULIEN,J a. i ♦
celui mAVoici détinitivemant venue la fin 

des vacances scolaires ; professeurs 
et élèves vont se remettre à l’œuvre 
au commencement de cette semai
ne dans les diverses écoles de cette 
ville. Le collège d’Uttawa ouvre 
aussi ses classes mercredi, et invite 
f ms ceux qui doivent suivre ses 
cours a se présenter autant que 
possible dès demain. A tous, aux 
professeurs et à c ux qu’ils auront 
à guider dans les sentiers ardus de 
la science et du devoir, nous sou
haitons beaucoup de bonheur et de 

l’année

- vhiJûSw/ 'yJjhV/me.
Entrepreneur de J'H Pompes Funèbre*En vain.

Son nez indécent est pareil à l’ai
guille aimanté qui appelle la fou
dre ; il attire l’invective et soutire 
des nuages politiques les outrages 
qui passent.”

5363 Rue D A.LHOTTSifE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Joe. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouveitnn magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournil sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Baul de Cassagnac.”

LE MONDE ET LA VILLE
3 mai—1 an

Bar suite d’un accident arrivé au 
Steamer Olive, le Gatineau fait ac
tuellement le service entre Por
tland, Ottawa et Montréal.

Le collège, le couvent et les éco
les de Hull, à l’exception de celle 
de Tétreauville, doivent ouvrir 
leuis classes lemain.

M. J. A. Morin nous prie d’an
noncer que la lâfie d’une montre 
qui devait a»o r lieu ce soir, a été 
remise au 9 septembre.

M. Napoléon Audette, le popu
laire barbier-coiffeur de la Cham
bre des Communes, est de retour 
d’un voyage à Ni w-York.

Les bûcherons des chantiers de 
l’Uttawa quittent actuellement la 
ville eu grand nombre On estime 
qu’il en est parti plus de 600 la 
semaine dernière.

M. Agnoslini, l’un des délégués 
français, doit arriver à Ottawa au
jourd’hui. 11 sera l’hôte de M 
l’abbé Prud’homme, de l’église tite 
à nue.

L“ trafic sur le canal Rideau a 
été de beaucoup plus considérable 
cette année que par le passé et l’on 
s’attend qu’il va êire encore plus 
actif cet automne.

M. Eddy a fermé ses moulins 
au joui d’hui, afin de permettre à 
ses employés de prendre part au 
pique-nique de la brigade des pom 
piers de Hull.

M. William Thomp-on, l’inspec 
leur sanitaire du township de 
Nepean, va faire cette semaine une 
tournée officielle dans les diverses 
paroisses qui se trouvent sous sa 
juridiction.

A la demande du public en gé
néral, la fameuse compagnie de 
Ida Siddons donnera trois nouvel
les représentations au Musée Royal, 
ce soir, nardi et mercredi. Change
ment complet de programme.

Deux cents morceaux de bois 
appartenant aux frères McLauglin, 
d’Arnprior, sont arrivés de la tête 
de l’Ottawa. On est actuellement 
à les mettre en radeaux aux pieds 
de la colline des édifices parlemen
taires.

La célèbre troupe qui a attiré une 
si grande foule à ses représentation 
la semaine dernière, jouera en
core au Musé- Royal pend,ut J 
soirs, cette semaine, ce soir, demain 
et mercredi. Chang, ment com
plet de programme.

Dde Heming, d’Ottawa, qui est 
dernièrement revenue d’AIL*magne 
où elle était allée prendre des le
çons de piano, doit donner une 
représentation musicale à la salle 
St James vers la mi-septembre. 
Elle sera secondée daus cette entre
prise par Mlle Annie Lampman, 
une autre artiste de talent.

On vient d’importer dans la capi
tale une nouvelle espèce de bardeau: 
le bardeau métallique,dontila déjà 
été fait usage avec succès ailleurs.

!

«pmig
s1 ce' « durant qui com
met ce.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le reurésente, si
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à dos 
prix modérés.

SOUS LA DIRECTION DBS

CHEMIN DE FERRR. PP. OBLATS, 0. M. T.,
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points de Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton, 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur ce-te route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trams de VIntercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis, 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et

tion <1
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nc.-d.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clause à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux cfe se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a, 
prouvé que la route de V Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points dit 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous- 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

Confère les Grades Universitaires

deCours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc , etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé j our 
les jeux athlétiques.

des

LE CIRQUE DE BARNUM
peurs de la compagnie de Naviga- 
n Richelieu,en destination de Mont-Barnum,l’inimitable Barnum.avec 

son cirque qui comprend la plus 
considerable et la plus étonnant* 
combinaison de merveilles qui soit 
au tnonde, va visiter Ottawa les 4 
et 5 septembre prochain, vendredi 
et samedi de cette semaine.

A tous les amateurs de l’imprévu 
et du merveilleux, nous conseil
lons de lui taire une visite.

Ils verront là, outre une ména- 
rie de beaucoup la plus complète 
qui ait jamais été exhibée, un 
musée de merveilles d’une richesse 
incomparable, un congrès ethnolo
gique de toutes les tribus sauvages 
du globe, un véritable troupeau 
d’éléphants ; et tout ce que la har
diesse et l’habileté humaines peu
vent accomplir de plus prodigieux 
se déroulera à leurs yeux éblouis.

Qu’on aille voir Barnum et son 
cirque.

CONDITIONS
Pension, ense:gnement, lit et garniture, 

lavage et rato nmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.................
Cours commercial....................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande

$80.00
85.00
75.00

sont aussi

TRES-REV. P. J. H. TIRIRET, 0. i. f. D. D
Supérieur.

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de» 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général*

1E “ FIGARO ” ET RIEL

Le Figaro—l’un des plus grands 
journaux de Paris -demande grâce 
pour Riel dans les termes suivants:

MtRCHABISES DE GOUT
COUR DE POUCE Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1*8525 CTS. DANS LA PIASTRE !
En d’autres termes,^pn donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND:

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 31 août.

George Shore, vagabondage, cause re
mise à demain.

M. Dupont, obstruction sur le trottoir, 
$2 d’amende et lés frais.

J, O. Boyle, désordre, $50 d’amende et 
les frais.

Trois personnes, pour avoir ouvert leur 
magasin le dimanche, acqu ltées.

T. Masson, vol d’une montre en or, 
cause remise à mardi prochain.

Sirop des Enfants du Dr Eoderre

' '° de l’Université
’’ JUgiiu Collège Victoy

MJ Le sirop des enfc 
f/ faute est supérieur 
Y à toutes les prépe» 

rations calmante» 
offertes aux mère# 

de famille pour conserver la santé de leu* 
enfants ; il peut être donné avec ’a plus 
grande confiance aux enfants dans les ea» 
suivante : Colique. Diarrhée, Drssenteriew 
Dentition douloureuse, Insomnie, Totu^ 

a urne, Coqueluche, etc.
Demandes le Sibop ov Da Godbbbi et 

n’en achetés point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

La France, qu’on le sache, a con 
tracté vis à-vis des métis et de leur 
chef une dette, qu’elle acquittera 

élevant la voix pour sauver la 
tête^de Riel. En 1870, tandis que 
le prudent Grant envoyait des 
télégrammes de félicitations à Bis
marck,—dans le nord de l’Améri
que, une tribu de métis, les Bois- 
Bzûlés, apprenant l’envahissement 
de !a France, renoncèrent à la 
«'basse du buffle, mirent le fusil sur 
l’epaule et se mirent en route dans 
la direction de l’Atlantiqu 
route était longue, i’iiivu* était 
rude, et lorsque le vigoureux ba
taillon arriva dans le Haut-Canada, 
une sinistre nouvelle tomba 
son enthousiasme : Paris venait de 
capituler 1

Ch ipeaux garnis et non garnis,
Bulles plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardeesus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

en MM UX»
Méde- 

<•( de Chirux» 
de Montréal,' 

Médeëfc

'hVALEUR SPECIALE.A VENDRE
Un beau lot de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et ou-dessus.Un COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marché. S'adresser au No. 49, 
rue Saint Joseph.

31 août 1885—6f.

La
Madame Thomas BytUTd

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent

GRANDE VENTE 
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

se. km; sparks.

Pensionnat de N.-D, du Sacré-Cœur
RUE RIDEAU.

sur

Unis
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

PRIX, S5 Cto, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALI, Chimiste.
Monte

An* pelerine et an publie en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceu* 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l'occasion de l’ar- 
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

B. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussei.

La rentrée des classes dans cette institution 
aura lieu '«8.1

Dame Thomas By field. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSMARDI, le 1er SEPT. James R. Bowes
AROHXTBOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

la3 juin PAR
XX- COERIVEAU

Pâtisseries, Frails, Légumes, Cigares, etc.
Ko. 253b Rue Wellington,

OTTAWA

Pour les conditions voir circulaire, ou 
bien s’adresser à la

DAME SUPERIEURE,
Couvent de la rue Rideau. 22 avril lm
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